
courir chercher un pou de l'eau qui l'obtenir contre l'obstination des es-
ruisselait dans un magnifique bassin, prits rétrogrades et réactionnaires.
pour la juter i la figure des reines 6- Servadao et ma compagnons, Cn-
vanouies, lorsque Farandoul l'arrêta trainés avec brutalité hors du pare,
d'un geste- avaient été enfermés dans la salle

Les Saturniens accouraient en fou- basse d'une tour gardant l'entrée pria.
le, avec une incohérence de cris et de cipale du palais. Là, ils avaient été

eds"n' menaçants ; au milieu d'eux, livrés à leurs seules réflexions pen-
enchainés déjà, Servadac et ses amis dant plus do six heures ; elles n'é.
tiarchaient tête baissée. laient pas roses les réflexions de ces

-Gare à nous ! s'écria IFarandoul, infortunés, encore endoloris de leur
les habitants du Saturne D'ont pas chute, chargés de f*or et tourmentés
l'air commode !... itrange! étrange ! par l'appréhension d'un traitement
voyez donc leur conformation I voyez, plus barbare encore.
voyez, des ailes, une trompe, des na- (A conutnuer.)
geOire's I... __________________

Les reines, revenues à elles, avaient
remis la tête à la fenêtre et ne pou-
valent retenir des exclamations d'dton.
nement. MONTREAL, 11 AOTT 1883.

-Silence I silence ! inurmura Fa

randoul, ii ne regardent pas de notre .e caNARD parait touts les samedih. L'abon-
côté ; on ne nous a pas vus tomber nement est de So centins par anne, Invariable-

muent psayable d'avance. Un ne prend pas d'a-et le feuillage nous preoège. "memeu pour moins d'usn an. Nous le en.
En effet aucun des Saturniens ne dons au. agents huit cenuns la dousaine, payable

siublait te douter de la présence du vingt par centde com",nssion accordée A toute
minaret dans l'arbre, tous leurs re- perseonne qi nois rera parvenir une liste de
gards (taient pour les prisonniers A"" n " °,m è, i ,,e cenuss paro
Servadae, .ou brussour Bon-Zouf, ligne: choquse Insertion subséquente, cinq centins
JPahtnyrin Rosette: six Elpagnols, deux par ligne. Conditions speciales pour les annonces

rflhtiers et sept soldats anglais, tom- hions. A. il. Gervais, de llasverlisll. Mass.
béis avec le ballon et relevés à moitié est autorisé a prendre des abonnements.

aplatis. Les malheureux, déjà cou- A. ILIn.riaAUr.. a ;O.,
verts do chaînes, étaient interrogés sente,. No. s Rue S°e. Tiéihse.
avec rigueur par des Saturniens à
tournure militaire.

Tout ce que Scrvadae put faire CAUSER I E
l'ut ie lover en l'air un bras chargé de --
chaînes et de montrer le ciel. Sur un ,Sy, ilutôt laçon, si cest votre nétier"
signe du chef indiquant une extré- Ce vers de Boileau me revenait
mité du jardin, les prisonniers furent l'autre jour à la mémoire pendantrapidement entruîinêsyde ce côté.rapiemnt ent d per de l que je lisais un nouvel ouvrage ea-

C'est ici Io moment de parier de la d'o qu vin de pa 1 t . ai j
bizarre conformation des habitants de nadion qui vient d paraître. ais jeIm 'empressai de le chasser comme uneSaturn ;ome dle terriens, lestho- mauvaise pensée, car évidemment il
mes de Saturne ont des bras et des ne pouvait trouver son application
jambes terminds, il est vrai, par des dans le cas qlue j'avais sous les yeux.
mams et des pieds palmés ou Plutôt En effet ce (lae je lisais, , o'était la
par des nageoires. Jusqu'ici rien de biographie e Sir Narcisse, Portu-
bien étrange, avec des bottes et des iape c cse, ordu-nat Bielleu, chevalier L'oininndL'ur
gants, il n y paraîtrait pas trop; mais le l'ordre de. Saint Michele et de
voici autre chose: les Saturniens ont
dans te dos deux ailes semblables à Saint Georges et premier lieutenant

celles des poissons volants ! Regar- goncnr de La proviace de Québec,sous la confédération des provinces
(Ions maintenant leur visage ;, le nos ez V'mrged odprM t-visage ; de l'Amérique dut Word par X. Sta-
trompe atrophiée chez nous, s'est dé- Xislas Drapeau.
veloppd et se balance au milieu de J'ai dit que je lisais cette biogra-
leur ligure comme une trompe d'él- ie, et c'est vrai... (il ne faut pas
îhant.-Cet inimeube mou a des felie- pilephan t ie e novoyos a es lit rire)... je l'ai lue et je ne crains pas
ouls rultisples, ois voyons la"" i de dire (lue cet ouvrage plaeo son

loule rempisant le jardin ces diver- auteur pami nos meilleurs écrivainsses fonctions s'accomplir. Quelques canadiens. Quo M. Drapeau fasse
atîruiens de hant rang portet dues comme notre pote laurat M. Louisparasmols avec ew lez, d'autres cueil- îPrécîîctte ; qu'il adresse un exem-

lent. des fleurs des parterres ; plus plaire de a bilogradres M. exem-
loin certains voltigent au-dessus des ied raphie à M Camille

groupes et leur nez déployé devient c t l'minent seertaire de l'A-
une troisième aile. Enfin voici, dans cadémin française, et il no manquera
les grandes piðes d'eau du pare, de pas d'obtenir le mone résultat. i son

jeunes Saturniens qui barbotent; pour ouvre ne revient pas sanctionnée et

aux ce nez à toutraire est devenu na, couronnde par les quarante immortels,
de gouernailpeur e La sera pas ma f'aute. resgeoire et srt de gouvernail Pour les La lecture de ce chef-d'Suvre m'achangement de front. tollement amusé, chers lecteursEt les Saturniennes, dira-t-on ? nm ausé, ders enure

Elles sont charmantes, tout simple- je me crois obligé de vous an dire
ment I Le beau sexe est largement quelquo g hose; E il ne faut Pas tree tdans la foul. Ces dames i etto biographie vous tombaito
rprssèentéà peu près les mêmes or- aetro bgio.grtpis dun tmat coté
possèdent peus yeux et qu'il vous prit fantaisienements que le hommes, avec cotte de la lire,vous series e grand dangerdifférence que les pieds et les mains do mourir aaphyi - repro-meut plus élégamment paiée, les ai- chorais longtemps o ne pas vousles plus délicatemlent, ourlées et que avoir mis sur vos gardes. Il y a an
la trompe, plus fine, plus flexible, on- effet da s suv ds hrasen
du le plus gracieusement e suivant le qu'on pt auaqor saes paebalancement Cadencé de lu marche. fait une ample provision d'air. eLes trompes à la Roxelane sont assez Vou croyez que jo plaisante ? ou-
communes, surtout parmi les femmes vrons le livre à la première page et
de la variété rose, car nous avons né- lisons ; mais pas d'imprudence, res-gli@o de dire que dans Saturne laprzgee nt... rBien oy res-
gnre féminin comptait sept variétés• Pires largenment, B3ien I Y êtes-.

alane Rvose Baieé ane, vous ?... Oui .Eh ! bien I une, doux I
r en tout sept - Allons-y 1 " Au lecteur. Ela écrivant

to et M fn ;notp - la biographie de Sir Narcisse portu-
na Belleau on Souche néceasairemeuni

S. .. ecs fo entre une à Vhistoirc des faiespublics etpoli.
masculine comme ou .voit, Satur. gues gui se passaient pendant gue
ne est une plandto perfectiounée, les circonstances, guiî n'a pas re.

Chaque Saturnin, à un fIge fixé par cherchécs l'indiguaient t la confian-
les lois et qui varie suivant les lati- ce des gouvernements dont les chefs
tudes, est tenu d épouser un échantil- comptaient avec raison sur la clair.- s
lon de chacune des variétés indiqué voyance politigue et le dévouement

s par voie de tirage au sort ; c'est le tie Sir Narcisse et sur fentière con
maringe gratuit et obligatoire, sage formité de vues et d'opinwins qui ex-
institutiou que les Saturniens possè- istaient entrc euz ! !!
dent depuis dcs siècles, après avoir, f Ouf I Comment vous portes-vous,il est vrai, combattu longtemps pour chers lecteurs ?... Si vous n'êtes pas

LÉ OÀANÂD

trop mal, nous allons sauter la secon-
de page où M. Drapeau montre une
certaine ad/iance dans son habileté.
pour lire une autre phrase ansii cour-
te que celle que nous venons de voir.
Tenez-vous bien, nous commençons :

"L'épidémie du «choléra asiatique
qui éclata en 1832 et en 1834 ayant
jeté la consternation et le trouble
dans les famillespar suite des noin.
breux décès gui se comptaient par
milliers dans chacune de ces deux
mémorables époques uit mouvement
subit d'afaires t/c la compétence des
acvueatsfit naître des controverses
nombreuses entre les héritiers dans
la répartition des biens de famille ce
qui amena une riche aubaine au:
hommes de loi et lejeune Bel/eau ne
fut pas /eut à en profiter ! Il

Respirons un peu et imaginons
nous leffet que produiraient cas pé-
riodes ronflantes sur las quarante vieil
lards de l'Académie française Ce
serait fo.droyant.

" Dès lors, continuie l'infatigable
écrivain. il ( Sir N Belleau ) s'assu-
ra une clientèle qui ne lui fit plus dé.
faut pendant quarante ans qu'il te
pralitruJ Dse profession "l

Vous, ceirs lecteurs, vous auriez
dit exercé sau profession, mais un bic.
graphe de l'envergure de M. Stanislas
Drapeau peut bien se permettre cer-
taines licenses, et dire pratiquer sa
profssion. Ce n'est certainement pas
moi qui l'en empêýIcerai.

" Le succès qui accompagna Sir
N. F. Belleau dans le cours de Pa vie
a donc eu pour point de départ ces
accidenîtsfortuits qui donnent moyen
de commencer fortune aux personnes
désireuses d'en profiter 1 "

Cette phrase n'a de curieux que
les accidentsfortuits et la tournure
élégante qui la distingue. Je ne la
cite que pour l'édification des jeunes
collégiens ci vacances.

I Les années lucratives se sucec-
dant, Sir N. F. Belleau pensa qu'il
convenait de s'adjoindre une cunipa-
g"e de vie. " .

Années lucr'utives est assez joli,
mais s'adjoindre une compagne de
vie est une véritable trouvaille, et je
conseille à M. Drapeau de la flire
enrégistror le plus tôt possible. Com-
me il demeure dans la capitale cela
lui coûtera peu de chose et ce sera
une bonne garantie, pour lui.

Deux phrases encord ut nous som-
mes à la fin du premier chapitre.

" C'est sous son administration
comme maire de la ville que Sir N.
F. Belleau out à s'occuper das vastes
et importants travaux de l'aqueduc
qui était une entreprise très dispen
dicuse pour les ressources de la ville,
mais nécessairement indispensable
pour la santé publique et la préser-
vation contre es maladies trop sou-
vent répétées à Québeo. "

Cette phrase est encore asses Ion
gue, mais elle est bien belle. Voyez
vous cette entreprise dispendieuse
pour les ressources do la ville ? A la
place de ces ressources, moi je tne se-
rais plaint à qui de droit, mais elles
tont ai bonasses qu'elles n'en ont rien
fait. Ut puis quand une chose est in-
dispensable j'avais toujours cru
qu'elle était ndcessaire mais M. Dra-
peau veut être clair et il nous dit que
cette entreprise était nécessairement
ndispensable pour la santé publique
a préservation contre les maladies...
Indispensable pour la préservation
contre les naladies ...... ça me fait
rever, surtout quand il s'agit de ma-
ladies à répétition /

"Lorsqu'il cessa d'être Maire......
.....-i devint père".• Non, je me
trompe......les citoyens exprimèrent
t Sir Narcisse leur approbation et
eur reconnaissance de ce qu'il avait
fait pour le bien de la ville, et comme
ouvcnir de ses services ils lui offrirent
on portrait et grand, peint par M.
Théophilo Hamel, artiste- élève de
Rome. "

Cette phrase termine le premier
chapitre de cette muvre mémorable;
et je regrette que le manque d'espace
m'empOehe d'aller plus loin, mais ce

sera pour samedi prochain probable-
ment.

'F

L'autre jour je traversais l'lIôtel
de ville et en passant devant la salle
où siège la cour du recorder, il me
prit flantaisie d'y entrer. La cour é-
tait an pleine adance, et ou faisait le
procès d'un pauvre diable qui, i en
juger par la trogne enluminée qui or-
nait le milieu (Ie son diaeuevait
être un ivro ,ne invétéré. Le digne
magistrat était on train. .de l'ad-
monester sévèrement. ' C'est la cin-
quième fuis depuis huit jours que
vous êtrs amené ici, lui disait-il, et
toujoure ponr la même offanse, l'ivro
gncrie. J'ai tout essayé pour vouns cor
ri et rien ne réussit. .e vais être
obligé d vous loger pour six Iîîois
chez Payette - Ça sera ben
inutile, Votr honneur, répond le po-
chard, et vous allez dépenser de .ar-

gies qu'elle avait à la maison. Ceci
fait, elle revêtit le costume diabolique
s'arma d'une fourche et se plagant à
la tête du cercueil, elle attendit.
l),nux heures après un hoquet formi-
dlable aniionça le réveil de l'ivrogne.
Il se dressa dans son cercueil, pro-
menua autour de lui un regard plus
hébâté qu'effrayé, et demanda d'un
air ennuyé : " Qu'est ce que ça veut
dire ?... Qu'est ce que c'est que tout
ça ?... Où suis je 7...

-'Eu enfer !... répondit, au flemme
en déguisant sa voix.-" En enfer ?"
blaiâ je suis donc passé de vie à tré-
pas. I-, Oui, mon gargon nt tu es
rendu chez le diable. " - Vrai 1 et
où est il le diable ? " - " Le voici ;
c'est moi, fit la femme an se montrant
tout à coup dans la costunie (lne l'on
sait.........

Bien loin d'être effrayé, l'ivrogne
out l'air parfaitement satisfait.

gent jour rien. Vous cuniaissez la ,IlaiLde l'oil tu doi
proverbe : Qui a balbros ben avoir une
proerbe r;Quia e, bi, peut bpa , êtregoutte à donner alix ais?... Non ..
ecst Comme va et gaie peut paà âtre Eh ben, voil.a trente oums, ia connaa

autrement." les êtres. Vas me chcrh-r une bnu-
IJII éclut de rire général licueillit Lil i li,-y Lm aoedlo

cette réunso et le graverecorder. lui- ri teille le dwhiskey, et ma parole d'hon -
Ille-me ria put, b'mpcr de ur j te pale la tratite,
ce qui tic l'empêcha pas de condan- *
Cor ron homme à quinze jours de pri- Le mot tie la fin.
son. i Un de mies bons amis dinait l'au-

la réponsed ce fervent disciple de: tr jour dans une pension bien tue)
Bacchus contenait une vérité iueon- dl cette ville, AX eûté d'une dame au
te'tubbl; l'ivrogne est - peine susceP- coramge luxuriant. lia dame se tour
tibn do ce corriger. .tuir, souvent lu côté de la porto. "Je

A propos de a chers lcteurs, je e $ais ce (lue l'ait mon mari, dit elle,
vous raconterai un fit quîi ast arni- il m'a dit c_- matin on, partant qu'il
vé à ma connaissance et dont je puis dr-vait al/er d..s /c gros, mais il du-
vous garantir l'authenticité. trait être rentiî et je ne comprends

Un pauvre ouvrier était devenu -sus ce retard. " -" D'autant plus,
tellement ivrogne qu'il nu donnait répartit spirituellemont ino- ami,presque plus rien à sa famille. Le qu'il serait bien plus sitple de rester
samedi avant de rentrer chez lui il chez luis quand il veut ilie dars Ir
buvait le prix de son travail de toute gros
la semaine. La misère, la hideuse mi-
sère S'était installée à son foyer et ta --
malheureuse femme après avoir vai Posie de Robespierre
nement essayé de le guérir de sa tris-
te maladie achevait de mourir de on a trouvé, dit le (juntry Visi-
chagrins et d'épuisement. tor de la Nouvelle Orléans, parmi les

Un jour elle reçut la visite du curé spapiers d'un vieil avocat de Toulouse,
de la paroisse, et elle lui raconta lis vers suivants écrits de la main
toutes ses peines. Le bon prêtre, même de Robespierre -
après avoir réfléchi quelques instants, A deux époques de la vie
lui dit: A de poue de bayvnt

-Je crois avoir trouvé le remède 1lhoimme; proonnce, oe hgayanit,
ma pauvre enfant. Econtez-moi bien DAu mots dont la douce harmonie
et tsuivtz de point en point les in. A je ne sais quoi d touchatt:
tructions que je vais vous donner. L'u est Man et auntre J'AltE;

- Je veux bien. répondit la mal L 'u est créé par un entant,
heureuse, mais je crains, monsieur le I eaure arxivè es lume
curé, que tout ne soit inutile. alon Quand le èremier se fait entendmnai n'a plus n eu:ur, mi honneur, et SudiL premire f dre,
rien ne peut plus l'émouvoir, pas m. Soudjeune ni c de y répond.

me ~~ ' desspuve lnat' l' a jeune fille devient tendreme la vue de ses pauvres enfants Qun' o mretn escnmournt d faili.Quand Font coeur entend le secondmourant de fainm. .eu jneLie db d.-Nous allons toujours essayer le A 'eote Lise, prends bien garde;
moyen que je vais vous proposer, et kt Souvent tel len d ouceur,
j'ai tout lieu de croire qu'il nous ré. N'eu connut jamais la valeur.uira. Il faut une prudenoa extrême-Dieu vous entende 1 monsieur le
curé.

-Je vais dès aujourd'hui fa ire
faire un cercueil que je vous enver-
rai, et que vous aurez soin de cacher
soigneusement.

Le premier soir hqu'il rentrera ivre.
mort, vous vous ferez aider par ceux
qui le ramèneront, et vous le couche-
rez dans le cercueil, puis vous trans-
formerez la chambre en chapelle ar-
donte. Vous tendrez les murs dc noir
et vous allumerez toutes les bougies
dont vous pourrez disposer. Vous
prendrez vous-môme le costume quo
lon prête d'ordinaire à Satan, et
quand votre mari s'éveillera, voua ta-
chores d'agir fortement sur son es
prit.

Le bon curé prit congé de sa pa-
roissienne et ne manqua pas de lui
envoyer le lendemain le cercueil qu'il
lui avait promis ; il eût même le
soin d'y ajouter le costume com-
plet de Mépliisto, le roi due enfers.

Le soir, l'ouvrier rentra ivre-mort
comme d'habitude, et sa femme ne
manqua pas d'exécuter de point en
point le programme tracé par le curé.
Elle coucha ron homme dans le cer-
cueil qu'elle plaVa au milieu de la
chambre, elle tendit les murs de noir
et do blanc et alluma toutes ls bou-

rPour bien distinguer un amant.
Celui qui mieux dit " Je vous aime Il'
Est plus souvent celui qui ment ;
Qui ne sont rien parle à merveille.
Crains un amant rempli d'esprit.
C est ton ceur et non ton oreille,
Qui doit entendre ce qu'il dit.

AXDiIihN louhsi'ERRE.

ldes pélerins canadiens.--Les pè-
lerins canadions sont maintenant à
Lourde,, et d'après une lettre que
nous avons reçue avant-hier, nous
voyons que deux d'entre eux ont fait
beaucoup de sensation en arrivant
dans cette petite ville. Nons ne vou-
lons pas las nommer, mais nous nous
faisons un plaisir do dire que l'effet
qu'ils ont produit était dû aux super
bas chapeaux qu'ils portaient. Ces
chapeaux ont été achetés chez MM.
Derome & Lefrançois les populaires
chapeliers du No. 614 Rue bte Ca-
therine et aela leur fait grand hon-
neur.

-Dans le pays compris entre le
Tigre et l'Euphrate, les couvées
manquent souvent. Cela s'explique :
la poule a pour des tigres et læoefra.
le.


